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M. Musoliai a offert 
un crawl dîner en l'honneur 

des représentants de l'Allemagne 
et du Japon 

Home. 7 — M. Mussolini a offert, au 
Palais de Venise, un grand dîner en 
l'honneur des représentants de l'Alle
magne et du Japon, qui ont signé le 
pacte anticommuniste 

Assistaient à oa dinar : MM. Von Rib-
brntrop, ambassadeur extraordinaire du 
fuhrer : Hotta. ambassadeur du Japon ; 
Von Hassei. ambassadeur du Reich : 
Rudolf Hess et Magner, ministres alle
mands : l'amiral Talion di Revel : le 
maréchal Badoelio : le comte Ciano 
ministre des Affaires étrangères : M 
Starace secrétaire du part, fasciste ; 
les ministres italiens de l'Afrique ita 
iienne, des Finances, de l'Agriculture. 
des Corporations, de la Culture popu
laire : plusieurs sous-secrétaires d'Etat 
et d'autres personnalités 

Les commentaires 
EN ITALIE 

Rame. 7. — Dans l'édition du diman
che du c Otornale d'Italla *. M. Virginio 
Oayda. donne de nouvelles précisions 
sur la portée de l'accord anticommu
niste îtalo-germano-nippon, qu'il appelle 
le triangle de la paix. Ce parte, qui avait 
été défini hier comme defensif ou tout 
au plus contre-offensif aurait, selon M 
Gayda, une valeur plus positive. 

Celui-ci écrit en effet : « Une fols 
prouvé — ainsi que les événements d'Eu
rope, d'Amérique et d'Asie, aujourd'hui 
le montrent — que le communisme a 
cessé d'être un fait intérieur de telle ou 
telle malheureuse nation, pour devenu-
une opération internationale organisée, 
ayant pour but unique la révolution 
mondiale, pour laquelle il attente a l'or
dre intérieur de chaque Etat et au sys
tème des rapports internationaux, l'anti
thèse entre Te bolchevisme et la politique 
de la paix apparaît évidente et insur
montable. 

» C'est pourquoi l'isolement et la des
truction du communisme devient la pre
mière condition nécessaire pour rendre 
au monde la possibilité de construire et 
de conserver la paix. » 

Parmi les puissances auxquelles ce 
pacte anticommuniste est plus immédia
tement ouvert, le Journal cite la Polo
gne, la Suisse, le Portugal. l'Autriche la 
Hongrie, la Yougoslavie, le Brésil et les 
autres pays de l'Amérique latine qui 
sont, eux aussi, résolus a affronter avec 
intransigeance le communisme ei tirant 
leurs efforts de la confiance et du res
pect qu'ils conservent de leur civilisation 
nationale. 

Ceci étant posé, le Journal s'étonne 
que les reactions à Paris et Londres et 
à Washington s'annoncent déjà comme 
acerbes et polémiques. 

Il ne comprend pas cette position des 
trois démocraties, dépositaires des plus 
grandes richesses du monde et de la 
plus confortable vie bourgeoise, et qui 
auraient le plus a perdre dans le désor
dre communiste, qui tente déjà de péné
trer dans leurs empires démesurés. 

Quant à la signification militaire du 
pacte. M. Oayda répète que ce n'est pas 
une alliance militaire II ajoute que c'est 
une expression de forces dans laquelle 
se condense le souci puissant et vif des 
trois grandes nations. 

« La physionomie du pacte se dessi
nera mieux. ecntriL selon l'accueil que 
lui réserveront les. autres .nations. La 
trtpliee n'est pas destinée a me-iacer 
inais-aUe tient tète à toutes les menaces 
et atflnsjQrdes reslsxOTMS 

» Il est donc certain qu'ai delà du 
problème économique. l'Italie. l'Allema
gne et le Japon trouveront dans leur 
solidarité d'autres vastes et importantes 
formes de collaboration 

LES TRAVAUX 

OU CONSEIL NATIONAL 

DU PARTI SOCIALISTE 

(SUITE M LA PRBMWRK P A G t ) 

LA CRISE 

MINISTÉRIELLE BELGE 

SERA DÉNOUÉE 

AUJOURD'HUI,,. 

...et pour la première fois 
la Belgique surs un Premier 

Ministre Socialiste 
<0« NOTRE RtOACTION BELCtj 

M. Spaak a poursuivi pendant toute ' nise, comme solution immédiate, rouver
ts Journée de dimanche ses négociations ture de la frontière pyrénéenne, le re-

En ce qui concerne le problème espa
gnol, il s'affirme convaincu que la poli
tique de non-intervention a compromis 
les intérêts de la paix de la démocratie, 
du pays M. Zlromsky estime qu'il n'y 
a de paix réelle que celle qui est garan
tie par ta liberté des peuples et l'indé
pendance des nations L'orateur piéco-

tralt effectif des volontaires sans liaison 
arec l'attribution au général franco du 
droit de belligérance 

M. Edouard Serre (Seine) réclame, lui 
aussi, l'ouverture de la frontière- pyra-

s reprit ses neenne et la séance est levée, à 12 h. 45 
un accord. | P°u* être reprise à 14 U. 30. 

Le mandat du délégué 
de la Fédération du Maroc 

n'est pas validé 
Au début du Conseil National du Parti 

avec les délégués catholiques sur 
question de la repartition des porte-
teuilles qui était le seul obstacle à la 
constitution du gouvernement. 

La près-midi, il est aile assister a un 
nia-.cn de toolbali. puis I 
entretiens. On est arrivé 
Les socialistes auraient le premier nu 
uistre et cinq aorteltuillcs, les catho
liques six portefeuilles, les libéraux 
no:s et le Ministère de la Delense Natio
nale serait conlie. à un hors parti, le 
gênerai Denis. 

A SU heures, M Spaak a fait rapport 
au bureau du Conseil général du Parti S.F.I.O.. la question s'est posée de savoir 
ouvrier beige et il compte bien constl- si les délègues devaient valider le man-
tuer son gouvernement dés aujourd nui I dat dé M Daniel Guerin. que la Fédéra-
iunqi Ition du Maroc avait désigné pour la 

M Spaak serait donc le premier mlnis- ' représenter au Conseil et. d'autre paît, 
tre sociauste en Belgique. Age d'envi- si l'on pouvait le laisser pénétrer dans 
ion 40 ans, :1 est volontaire de guerre, la salle. 
Il est paru avant rage de la milice pour ! Par 3.000 mandats environ contre 700, 
alier rejoindre l'srmee et au passage de le Conseil a décidé de ne pas accueilllr 
U frontière a été fait prisonnier par M Daniel Guénn. qui se proposait d'ex-
te* Allemands et emprisonne. C'est un poser au Conseil la genèse des diffe-
des parlementaires les plus éloquents rents troubles qui ont éclate ces temps 
de Belgique. Il est le petit-tiis de M. Paul derniers dans le protectorat. 
Janson. le grand avocat démocrate belge . . c ^ . u r r n r , , 1 D D r c MI m 
le neveu de M. Paul-Emile Janson, an- LA i t A N L L U t L ArKU-RlIUI 
cien ministre libéral de la Justice, et le 
fils de M. Spaak, écrivain belge, ancien 
directeur du Théâtre de la Monnaie Sa 
mère. Mme Spaak est sénateur socialiste 

Une déclaration de M. Spaak 
La reunion du bureau du Parti 

Ouvrier belge qui a commencé i l II , 
s'est terminé à 10 h. U. 

M. Spaak a déclaré à la presse : 
«J'ai fait rapport au bureau sur les 

conversations que j'ai eues ce matin I », 
avec les délègues libéraux et catholiques. 
Le bureau m'a autorisé de poursuivre 
les négociations sur cette nouvelle base 

La séance de l'après-midi s'ouvre a 
15 b, S0. sous la présidence de M. Le 
Troquer député de Paris. 

M. Roger Dufour se prononce en 
faveur du maintien des ministres socia
listes dans le cabinet Chautemps et 
demande au Paru socialiste de faire un 
effort en vue de ravitailler en matériel 
l'Espagne républicaine. 

M. Modiano, proteste contre la course 
aux armements qui conduit à la guerre. 

de M. Grambach 

EN ALLEMAGNE 
Berlin. 7. — Ce n'est semble-t-il pas 

par l'effet d'un hasard que l'accord tn-
partite anticommuniste, signé hier, a 
Rome, coïncide avec le 20e anniversaire 
de la révolution russe. Tous tes Jour
naux allemands consacrent ce matin, 
leur éditortal a cet anniversaire et atta 
quent violemment l'idéologie communiste 

Le « Berliner Tageblatt » déclare que 
l'accord de Rome crée une situation nou
velle qui entraînera des conséquences 
pratiques 

* Il est. dit-il. le meilleur cadeau que 
l'on pouvait faire aux gens du Krem
lin ». 

EN GRANDE-BRETAGNE 

La nouvelle formule comporte l'equili- de départ sa volonté de 
bre entre socialistes et catholiques en ^ ' ^ H " 6 , * 
ce qui concerne le nombre des ministres. 

» La quesuon de programme n'a pas 
donne lieu à des difficultés. Demain je 
ferai rapport au Roi et s'il accepte la 
proposition que je lui soumettrai, je 
convoquerai mes futurs collaborateurs, 

probablement 
nances. 

le portefeuille des 

M. Salomon Orumbach. déclare que 
toutes ses déclarations ont pour point 

voir les 
dans le 

cabinet Chautemps. Examinant le ré
sultat des élections cantonales, il de
mande si le Parti socialiste doit cesser 
sa campagne contre le Sénat, assu
rément non, U ne s'agit pas de suppri
mer le Sénat, mais de modifier son 

„ en - cas d'accord, le gouvernement 1 %£*£'**£*£ * ± ' " * « " ^ " n ^ i J L 1 

pourra être constitué lundi soir. 1>WSji«l «t .S» S S M M ^ J E Ç M t t e t é 
» M. de Man fera parue du nouveau propor t ionne l représentation 

gouvernement » Sur la politique internationale, M 
En cas d'accord sur la constitution Grumbaca a t o u r s w u t w u t e m i i u s -

du nouveau gouvernement. M De Man ^ e T l o c ^ t e ï ^ l ont réussi à mata-
* S ™ £ ? > l^LSHZZ»? ^ d e ? . a t è n f r j p ^ m a i s il ne cache pas son 

inquiétude La signature à Rome du 
pacte anticommuniste doit ouvrir les 
yeux, il dresse les états totalitaires con
tre la lit» Internationale, mais aussi 
contre les formations de Front Popu
laire. U émet des doutes sur toute initia
tive de paix de M. Roosevelt. 

En terminant 11 affirme que la paix 
exige l'accord étroit de la France, de 
l'Angleterre, des Etats-Unis et de la 
Russie. 

M Quinson. député de l'Ain, se féli
cite alors du succès socialiste aux élec
tions cantonales. 

M. Pivert demande le retrait 
des Ministres Socialistes 

Apres diverses interpellations. M. Mar
ceau Pivert Ut un rapport de la Fédé-

UN MORT ET 6 BLESSÉS 

DANS UNE COLLISION 

DE TRAINS 

EN GARE DE CREIL 
Creil, 7. — Un déraillement s'est pro

duit ce matin, vers quatre heures, dans 
les voies de garage de Creil, au lieu dit 
« Le Petit Therain », sur le territoire 
de Montataire. 

Le train de messageries a> 3430 était artiôn Sociauste du Maroc qui déclare 
à l'arrêt à la cabine n° 3 lorsque, par que la responsabilité des récents inci-
suite du brouillard, il fut tamponné par dents incombe aux fascistes et aux capi-
le train n° 3894. talistes. mais aussi pour une part aux 

Le.' wagons. Jetés en travers des voies, hauts fonctionna ires- La Fédération de-
ont provoqué le déraillement du tram mande le renvoi du général Noguès. qui 

3839. qui arrivait à vide sur la voie aurait employé des mesures de force. gauche Quatre voies sont maintenant 
obstruées. 

Le mécanicien Gillet, du dépôt de 
Nogent-sur-Oise, a été retrouvé mort 
sous la locomotive. Six autres agents de 
la compagnie ont été blessés, ils ont été 

Le délégué de Seine préconise le 
tour au Maroc des exilés et l'envoi de 
deux enquêteurs qui ne devraient pas 
« mettre les pieds à la résidence ». 

Parlant ensuite des accusations de M. 
Bonnet contre M Vincent-Auriol et de 

hospitalisés a Creil Ce sont MM. Frais- celles de certains radicaux contre M. 
sard. mécanicien a Amiens : Compuaof. 
chauffeur à Amiens ; Delamorlière et 
Dellemme. chauffeurs à Creil : Beauvois. 
conducteur à Creil et Pruvost, chef de 
train à Boulogne. 

STALINE A PRÉSIDÉ 

LE PLUS FORMIDABLE 

DÉFILÉ MILITAIRE 

QU'ON AIT JAMAIS VU 

EN U. R. S. S. 
Moscou, 7. — Sur la place Rouge, 

M. Staline a présidé le plus formidable 
défile militaire qu'on ait jamais vu en 
U. R. S. S. Les tanks et les unités moto
risées y figuraient en particulier en très 
grand nombre. 

La ville était toute pavoisêe de rouge. 
Les places et les grandes artère setalent 
décorées de portraits de Lénine, de 
Staline, de Marx, d'Engels et des mera 
bres du gouvernement Les principaux 
édifices étaient décorés de faisceaux de 
drapeaux rouges et de tableaux illus
trant la grandeur de 1 U. R S. S. 

-Le maréchal Budienny, commandant 
la garnison de Moscou, a présenté ses 
troupes au maréchal Vorochilov, qui a 
ensuite gravi le mausolée de Lénine, 
ou il a pris la parole. 

Le maréchal n'a fait aucune allusion 
au pacte anticommuniste signé hier à 
Rome. Il a dit notamment : « L'armée 
soviétique est une armée de paix, mai: 
si un ennemi nous attaque, notre arme? 
devtendre une armée d'attaque et saura 
transporter la guerre sur le territoire 
ennemi et le pulvériser. » 

La voix du maréchal, nette, sans la 
moindre hésitation, était parfaitement 
audible de toute la place. Puis, au son 
d'un orchestre de 700 musiciens, le défilé 
commença. 

Le défilé de l'artillerie motorisée a été 
le clou de la revue : la foule des tra
vailleurs a débouché alors de toutes les 
rues adjacentes, tenant bientôt toute la 
largeur de la place Rouge. Le défilé civil, 
commencé vers deux heures, s'est pour
suivi Jusqu'à la nuit tombante. 

MM. PORREYE ET LALOUETTE, 
SECRÉTAIRES DU SYNDICAT 

DE LA BATELLERIE ART1SANE, 
POURSUIVIS EN DIFFAMATION 

PAR LE COLONEL DE LA ROCQUE 
L'AFFAIRE VIENDRA DEVANT 

<-E TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE DOUAI LE 1* NOVEMBRE 
A la suite d'articles parus dans l'orga

ne du syndicat de la batellerie artisane, 
le colonel de la Rooque et M. Mazy, 
des maîtres bateliers ont décidé d'inten
ter des poursuites contre MM. Maurice 
Porreye. gérant de ce Journal et Téles-
phore Lalouette, rédacteur d'un article 
incriminé. 

L'affaire viendra le 18 novembre pro
chain à l'audience correctionnelle du tri
bunal de Douai. 

M. Porreye sera défendu par M* Pha-
lempin et M Lalouette, par M* Delvallêe. 

a i » 

Blum, il s'étonne que le Parti socialiste 
ne soit pas à la pointe du combat contre | r i ™ 
PottJ» t A n t a l i v o Am r * n f l n n o n , o ^ t An *An4_ i * 

UN DISCOURS DU CHANCELIER 
SCHUSSCHNIGG 

Vienne, 7. — A l'occasion du quin 
z-.emc anniversaire de l'Association du 
Kulturbund. le Chancelier Schusschnigg 
a prononce un discours dans lequel il 
a exalte l'importance de la mission cul
turelle de l'Autriche en Europe 

La question qui se pose aux intellec
tuels, a-t-il dit. est non pas celle-ci : 
« Fascisme ou Démocratie ? », mais 
bien : « Europe ou Asie ? ». 

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES COMBATTANTS 

RÉPUBLICAINS 
LE COMITÉ CENTRAL DEMANDE 

LE RAJUSTEMENT DES PENSIONS 
DE GUERRE 

ET LA RETRAITE DU COMBATTANT 
« Le Comité central de la P.N.CJt 

réuni en séance plénière à Paris. 
» Rappelle que la F.N.C.R. a fait 

preuve de la plus grande abnégation 
dans la présentation des revendications 
des AXS. et Victimes de la guerre parce 
qu'elle espérait que les Pouvoirs publics 
prendraient des mesures énergiques 
afin d'empêcher l'augmentation du coût 
de la vie. 

» Regrette que rien n'ait été sérieuse
ment tente pour réprimer la spécula
tion. 

» Considère que le budget pourrait être 
largement équilibré par la répression 
de la fraude fiscale, par un contrôle 
efficace des marchés de l'Etat, par un 
meilleur aménagement des ressources 
provenant des concessions, autorisa
tions, dérogations et licences d'importa
tion accordées par le Gouvernement. 

» Pour ces motifs, le Comité Central 
à l'unanimité, demande que soient ra
justées au coût de la vie les pensions 

invalides et des victimes de la 
cette tentative de renflouement du régi
me capitaliste. 

H examine ensuite la situation en 
Alsace-Lorraine c où la démocratie, dit-
il se trouve en péril » MM. Blum et 

Il demande en outre, pour les an
ciens combattants : 

» 1° Que soit voté un crédit substan
tiel mis à la disposition de l'Office 
National des Mutilés anciens combat-w , , , - a l,,t ,4AV,,»_«» „ . . . . I - . . .~_ :i_, i __ , n a u u u a j uco nautiles OULICIU w u i w v 

^ M a r c e a u ^ v ^ S è l r ^ r u t e ^ ^ ' M S o n ' d l .«cour.'SSeE solidarité avec « l'opportunisme staU- m.eitr^_l!itî i5liti!?n..^J?:?^ *'JÎSacS* 

LA RÉPRESSION 
DES AUGMENTATIONS 

ILLÉGITIMES DES PRIX 
j L « Officiel » publie un arrête tendant 
1 a prévenir ' et à réprimer toutes aug-
I mentations illégitimes des prix 

Londres. 7. — Les premières oages 
des Journaux du dimanche sont occu
pées car de grandes manchettes consa
crées a la signature, à Rome, du pacte 
anticommuniste, mais les commentaires 
sont encore maigres sur cet instrument 
Les journaux se reservent, se demandant 
si ce pacte ne présente pas une signifi
cation plus étendue que ne l'indiquent 
les premières informations 

Le rédacteur diplomatique du « Sun-
day Times » se demande si des clauses 
secrètes de ce pacte ne contiendraient 
pas un accord se ranDortant spéciale
ment à la guerre d'Extrême-Orient et 
aux avantages spéciaux en Chine et ; 
peut-être Indirectement en Europe que sasSJSMSJ»>xSJ»xS»xSSSJSJSSSJSJSJSSS)̂  
l'Allemagne et l'Italie pourraient obtenir ~_— ' 
quand la guerre sera terminée slon du Portugal et de l'Amérique latine 

n estime oue comme instrument d'at- I au pacte signé à Rome 

œ,î£.'£mo^£ NAVALES ALLEMANDES 
la guerre sino-1inonase nue la co'la-
boration Italo-allemande n'est p<<s nou
velle et enfin nue. a cette collarorr-tion 
est dirigée contre les intérêts mécH'er-
ranéens de la Ore^e-Bretagne. celle-ci 
ne restera nas indifférente. 

FMsant allusion A un article de M 
P.-L Flamfln. publié aujourd'hui dans 
le « Biinday Times » le même éditoria
liste écrit : 

« M. Flandîn s certes raison lorsou'll 
affirme que non seulement m grotiDe 
mets tous les «rounes français. S l'ex
clusion des communiste* et de ntielnue» 
autres névolinMornoIre». sont en faveur 
de la non-tnter''»r"!nn. C»la ntnat ou'l! 
l'eToos» ne simlfte D U nue l« France 
«oit 1i<1,ff*r»nte au sort de* B»l*ares 
de, Canaries et du Maroc e«»>a«nnl 
Oomirê la Omn*-»««mii ! . elle n'« 
ou* f»l"» **+ »u»e1»«. M*ol'>ei'"">8 Mais 
comme la Or«nrte-Bnn«<>^e. ell» e*t ré-
•OlH» é rtéf»n'm» *"n lnt»-êt* vitaux M 
le défi "i>1 semble leur être 1eté existe 
réellement ». 

'opportunisme stali
nien et l'impuissance démocratique bour
geoise » U demande que l'unité révo
lutionnaire du prolétariat se scelle au
tour du Parti socialiste et sa doctrine 
Enfin, il s'écrie que les ministres socia
listes doivent partir c en se faisant 
comprendre de tous les éléments sains 
du Front Populaire cest-a-cUre en pre
nant acte du refus des nationalisations » 

L'œuvre coloniale de M. Moutet 
M. Maurice Paz. membre de la C. A. P.. 

examine la question du rapatriement 
des réfugies espagnols. Puis après diver
ses observations, il rend hommage à 
l'oeuvre coloniale du ministre actuel, 

Moutet. Celui-ci intervient pour rap-

AGAËTE 

EN Y0UC0«l AVIE 
B»1*r»4>. 7 — Cent «ur le ton d'un 

rrrU.hle enthvwslwKme mie l'o'f'e'eiir 
t Vrème » enmmoritp en effort*! l'a^hé 
sion de 'Italie au n«--t» anticommuniste 
««rmanA-n**mnn n écrit : 

« Le oaete Ml«têml du M novembre 
189* o>vt«nt un lps'mment trin-rtite et 
du même ooiro un rerrnart n'ua -Hissant 
enec-e n> la tUlHwUwtl rnnt^txini'ii» 
de l'nrrtre social et de rtdêolo"ie fatUv 
nsll«te *>» oeuplês contre les menées di. 
Komt'ern 

» Un monde qui ne veut pas rtiarjami
tre a trouvé le mwven de se défendre 
en unissant ses forées » 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York. 7. — L'adhésion Italienne 

au pacte germano-nippon ne laisse pas 
d'inquiéter le, milieux gouvernementaux 
parce que ce nouveau front de puissan
ce» parait être oppoa* à la politique de 
paix de Washington. Us craignent l'adné-

Rome. 7. — Les unité, oavaies alle
mandes de Méditerranée se trouvent de 
puis deux Jours à Oaët»' : 11 semble qu'il 
s'agisse d'une démonstration destinée a 
souligner l'étroite liaison entre l'Allema 
gne et l'Italie. 

Un discours 

du Colonel de La Rocque 
Rouen. 7. — Le colonel de La Rocque 

a prononcé un discours au banquet du 
congrès du P. S. P. d l'Eure et de 'a 
Seine-Inférieure, n a affirmé que « 
l'axe Rome-Berlin, dont 11 ne cache pas 
le danger, a été formé, c'est de la faute 
des successifs gouvernements français 
-un ont mécontenté lTtalle au moment 
de la guerre d'Abyssinle. L'absence de 
notre ambassadeur à Rome n'est pas 
faite pour arranger 1er choses. 

Des conirarulations 
Berlin. 7. — A l'occasion de la signa

ture de l'accord anti-communiste ger-
mano-ltalo-polonals. M Mussolini a 
adressé a M. Hitler un télégramme de 
félicitations pour répondre au massage 
du fuhrer-chanceller. 

« Par ce pacte, dit le Duce. l'Italie 
fasciste et l'Allemagne nationale-socia
liste créent entre elles et avec le Japon 
un nouveau lien de communauté et 
d'entente en vue d'une défense com
mune de la civilisation et de la paix du 
monde. » 

Le Président du Conseil Japonais a 
adressé au chancelier allemand un télé
gramme dans lequel 11 dit notamment : 
« Je suis convaincu que le protocole signé 
à Rome par les représentants de l'Alle
magne, de l'Italie et du Japon consti
tuera une pierre angulaire dans l'histoire 
de la lutte engagée par nos peuples 
contre le danger du communisme. » 

Le président du Parlement Japonais 
a également adressé des télégrammes au 
Fuhrer et au Duce. 

aux Anciens Combattants Incapables de 
travailler, sans travail ou malades 

» 2° Que soit portée à 1.800 fr. la 
retarite du combattant à partir de l'Age 
de 60 ans 

» 3° Que la retraite du combattant 
n'entre pas en ligne de compte dans 
le calcul des ressources pour l'applica
tion des lois sociales et des lois d'assis
tance 

» 4° Que les Anciens Combattants 
hospitalisés conservent la Jouissance de 
leur retraite Jusqu'à concurrence d'un 
minimum de 50 fr. par mois. 

» Donne mandat au Bureau Central 
d'agir énergiquement. en accord avec 
la Confédération Nationale des Anciens 
Combattants, afin d'obtenir des Pou-

peler ce qu'il a déjà fait depuis qu'il voirs publics les crédits nécessaires pour 
est au gouvernement, tant à Madagas- accomplir cette oeuvre de justice et de 
car. où de nombreuses peines du Code I réparation. » 
de i'Indigènat ont été supprimées et 
ou diverses mesures sociales ont été 
admises Quant a l'Indochine, le minis
tre souligne qu'il faut faire preuve d'une 
grande prudence en raison de la guerre 
sino-Japonaise D observe que des fonc
tionnaires factieux ont été écartés et 
que « le souffle républicain a, du reste. 
passé dans toute la haute administration 
coloniale ». 

U conclut : c La vraie tradition colo
niale doit être humaine ». 

Brèves interventions de MM Paz et 
Régis, puis on entend M. Harard. délé
gué de la Cote-d'Or. qui demande le 
retrait immédiat des ministres socia
listes du Cabinet Chautemps. 

M. Bracke à la tribune 
Une suspension de séance, puis M 

Bracke prend la parole. U déclare tout 
d'abord impossible le retrait des minis
tres socialistes du gouvernement Chau
temps. t Ce que le Conseil peut et doit 
faire, dit-ii, c'est de dresser la liste de 
ce que le Parti demande d ses ministres 
de tenter de faire » Quant à l'Espagne 
U est d'avis que si le Front populaire 
français eût été rompu. l'Espagne répu
blicaine eût reçu ainsi le coup le plus 
dur. surtout s'il eût été ou était rompu 
dé fait des socialistes L'effort vers l'uni 

LES GRANDES RÉUNIONS D'HIER A LILLE 

L'assemblée des Combattants républicains 
du Nord et du Pas-de-Calais 
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De l'allocution d'ouverture du prési
dent Ghys et du rapport moral présenté 
par M. Heu, il ressort que l'effort de 
propagande intensifié au cours de cette 
année a produit d'excellents résultats : 
U nouvelles sections dans l'arrondisse
ment de Lille et quatre en voie de for
mation : Haubourdin. La Madeleine, 
Salnghin. Thumesnil. ' 

Le secrétaire général a rappelé que le 
Conseil d'administration avait participé 
à toute une série de manifestations : le 
23 mai. au Congrès interdépartemental 
de Maubeuge ; le 0 Juillet, à une réunion 
des fonctionnaires municipaux anciens 
combattants à la mairie de Lille ; 
11 Juillet à une grande Journée de 
loisirs, à Lomme ; le 18 juillet, à Bai-
sleux, etc.. La fête du 6 juin à Lille a 
obtenu un gros succès. 

M. OHYS donne quelques précisions 
sur l'organisation de la fête de l'Armis
tice, le 11 novembre, à Lille, ainsi que 
sur l'organisation de le fête de 1 Arbre 
de Noël des Combattants républicains 
qui aura lieu le 19 décembre prochain 
dans cette même salle du Conservatoire 

Le président, qui a déjà eu l'occasion, 
au nom de 1a section de Lille, de remer
cier de sa sympathie agissante le pré
sident d'honneur. M. Pierre DELFOR-
TRIE lui remet, au milieu des accla
mations, une plaquette d'honneur. 

M. Delfortrie remercie en termes émus, 

Ci M. PONTENY félicite la section du 
d de sa belle activité et rappelle a 

chacun de ses membres qu'il a à remplir 
un devoir de propagande quotidienne, 
moyen à la portée de tous d'élargir 
l'action fédérale et de répondre à ses 
efforts. 

Le président a salué la mémoire de 
Roger Salengro. dont on célébrera 1 anni
versaire douloureux le 18 novembre. 

M. BÈVE donne lecture du rapport 
financier, puis sont proclamés les résul
tats du vote statutaire pour le rempla
cement du tiers du Conseil d'adminis
tration. Ont été élus ou réélus : MM. 
Achille Heu, Albert Potez. Louis Ceu-
gnart, Charles Bellembois. Romain Oo-
vaere. Jean-Marie François, et Albert 
Wallerand. 

La séance se termine par une courte 
allocution de M. Denis Cordonnier, qui 
fait appel à l'union des combattants 
républicains devant les difficultés Inté
rieures et les dangers qui menacent la 
paix. 

L'assemblée régionale 
Elle a été présidée par M. Kléber 

Sory, entouré au bureau de MM. Mal 
fait, secrétaire fédéral ; Lerouge, tréso
rier ; Fiévet. président des Jeunesses. 

M MALFAIT donne lecture du pro
cès-verbal de la dernière réunion du 
bureau fédéral le M septembre dernier, 
à Lille. Il n'y aura pas de deuxième 
congrès fédéral cette année. Les dates 
d'octobre ayant été rendues impossibles 
par les élections cantonales des 10 et 
17, et le 34, par les élections de délégués 
mineurs. Le prochain congrès fédéral 
aura lieu le 4 avril A Croix. 

Les voeux 
Après que M Sory eut salué chaleu

reusement M. Fonteny, on passe à la 
lecture d'un certain nombre de voeux 
déposes par la section lilloise. U est 
entendu que ces vœux seront préala
blement soumis à l'examen de la com
mission compétente. 

Le vœu suivant est retenu et adopté 
à l'unanimité : 

c Considérant que l'article 14 de la 
loi du 14 avril 1834 a, à juste titre 
accorde des bonifications pour le calcul 
de leur pension d'ancienneté aux 
Anciens Combattants, fonctionnaires de 
l'Etat et des Départements. 

» Considérant, d'autre part, que si les 
administrations municipales ont été 
invitées à appliquer les dispositions de 
la loi précitée et que plus de 150 gran
des villes de France les ont mises en 
application, d'autres s'obstinent à refu
ser à leur personnel les mêmes bénéfices. 

» Emet le vœu qu'une modification 
soit apportée à la loi sus-visée, pour 
que les avantages qu'elle a fixés pour 
les Anciens Combattants, soient obli
gatoirement accordés aux fonctionnai
res municipaux entrant dans cette caté
gorie. 

» Demande à Monsieur le Ministre des 
Pensions, d'Intervenir dés la rentrée des 
Chambres, pour que cette modification 
soit votée dans le plus bref délai. » 

Le rajustement des pensions 
de (verre et de la retraite 

du combattant 
M. FONTENY expose la question dans 

toute son ampleur. Il dit les démarches 
faites auprès du Ministre des Pensions 
par le comité central, démarches qui 
ont reçu un accueil bienveillant, mais 
qui réclament un nouvel examen en 
raison des répercussions financières. 

Sous forme de la motion suivante. 
l'assemblée a approuvé l'action menée 
par le Bureau central de même qu'elle 
a voulu témoigner sa reconnaissance 
au Ministre des Pensions par le vote 
d'une adresse de sympathie confiante. 

« Le Comité central rappelle que la 
P. N. C. R a fait preuve de la plus 
grande abnégation dans la présentation 
des revendications des Anciens Combat
tants et Victimes de la guerre parce 
qu'elle espérait que les Pouvoirs publics 
prendraient des mesures énergiques afin 
d'empêcher l'augmentation du coût de 
la vie. 

» Regrette que rien n'ait été sérieu
sement tenté pour réprimer la spécu
lation. 

» Considère que le budget pourrait 
être largement équilibré par la répression 
de la fraude fiscale, par un contrôle 
efficace des marchés de l'Etat, par un 
meilleur aménagement des ressources 
provenant des concessions.' autorisa
tions, dérogations et licences d'impor
tation accordées par le Gouvernement. 

» Pour ces motifs, le Comité central 
à l'unanimité, demande que soient ra
justées au coût de la vie les pensions 
des invalides et des victimes de la 
guerre. 

» Il demande, en outre, pour les 
Anciens Combattants : 

» 1. Que soit voté un crédit substan
tiel mis à la disposition de l'Office Na
tional des Mutilés Anciens Combattants 
et Pupilles de la Nation pour permettre 
l'attribution de secours efficaces aux 
Anciens Combattants incapables de tra
vailler, sans travail ou malades ; 

» 3. Que soit portée à 1.800 francs, 
la retraite du combattant, à partir de 
l'âge de 00 ans ; 

» 3. Que la retraite du combattant 
n'entre pas en ligne de compte dans le 
calcul des ressources pour l'application 
des lois sociales et des lois d'assistance ; 

» Que les Anciens Combattants hospi
talises conservent la jouissance de leur 
retraite juqu'à concurrence d'un mini
mum de 50 francs par mois. 

» Donne mandat au Bureau central 
d'agir énergiquement. en accord avec 
la Confédération nationale des Anciens, 
Combattants, afin d'obtenir des Pou
voirs publics les crédits nécessaires pour 
accomplir cette œuvre de justice et 
de réparation. » 

D'autre part, le Bureau central, fai
sant confiance aux Fédérations dépar
tementales et aux sections pour suivre 
avec la plus grande attention les événe
ments politiques intérieurs et extérieurs. 

< Leur demande d'attirer l'attention 
des militants sur l'exceptionnelle gra
vité de l'heure. 

» De les inviter à pratiquer plus que 
jamais l'union la plus complète au sein 
de la F. N. R. C. et à agir dans leurs 
groupements respectifs pour que soit 
maintenue et renforcée l'union de toutes 
les forces de gauche seule capable de 
s'opposer efficacement au fascisme et 
à la guerre. » 

ECHOS 
et CARNET 
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Calendrier Historique 

8 Novembre 
m * _ Larmee française en «étroite, 

decimec et réduite a 150000 hom
mes, se regroupe à S-omensk. i * 
lroid atteint 20' en-dessous de iéro. 

1SI1. - Mort du général Rapp qm avr.it 
fait des prodiges de valeur J » » » 
les champs de bataille ou U set*, 
trouvé pendant les guerres de 
TEmpire. Il était ne en 1773. a Co.-
mar, ou il a sa statue. 

1VOg _ A r a K e de 77 ans. meurt, i 
Parts Victorien Sardou, un des piu.-
illustres de nos auteurs dramatique-
membre de l'Académie française et 
Grand Croix de la Légion d hon
neur On lui doit de nombreuses 
œuvres pleines de verve et d action, 
parmi lesquelles la célèbre « Mada
me Sans-Gêne ». 

191S. — Le maréchal Foch reçoit les 
plénipotentiaires allemands a Re-
thonoes. près de Oomplègne. 

Le Kaiser, accablé par la défaite 
et l'insurrection, abandonne sa fa
mille et ses armées et s'enfuit « n 
Hollande sans souci de ses devoirs 
ni de sa dignité. 

iMs. — A Munich, le chef des nationa
listes-socialistes Hitler, à la MM cle. 
600 partisans, pénétre dans une salle 
ou se trouve von Kahr, le dictateur 
bavarois, déclare le eouvernement 
actuel renversé et proclame dicta
teur le général Ludendortf. 

19J3. — Mort, à Paris, du poète Jehan 
Rictus. Il connut la célébrité en 1W6 
aux Quatz-Arts où il vint dire les 
« Soliloques du pauvre », âpres et 
douloureux poèmes, écrits dans une 
langue faubourienne, pleine de cou
leur et consacres, avec une émotion 
véritable, à la misère et aux misé
reux. 

19J3. — Le Roi d'Afghanistan. Naa.r 
Shah, est assassine par un de Ses 
familiers. C'était une personnalité 
cultivée qui avait ordonné la créa
tion de plusieurs intitutions heu
reuses dans son pays. 

NOMINATION.— De l'Officiel : M. Greu-
ling. sous-inspecteur de l'AssisUncc Publi
que des Vosges est nomme inspecteur et 
affectée au département du Pas-de-Calais 
en rempUcement de M. Serey, admit à fai
re valoir ses diotts à la retraite 

LE BANQUET DE LA MUTUELLE 
des Employés du Bâtiment du Nord 

te est plus que jamais nécessaire et le 
jour où la classe ouvrière française se 
trouvera obligée de défendre ses con
quêtes, le besoin s'en fera tellement *en-
'lr que l'unité se fera. 

Mais il faut exani.ner les difficultés 
qui existent du coté socialiste et de l'au
tre, sans dire au communistes : c Nous 
ne voulons pas de vous ». leur dire la 
vérité : s Vous travaillez mal pour l'uni
té, et pour agir utilement il ne faut pas 
mettre les torts de notre coté ». 

L'intervention de M. Marx Dormoy 
M Marx Dormoy monte ensuite à 'a 

tribune et s'explique sur la question du 
rapatriement. U dit comment le Gou
vernement a été obligé de s'entendre 
avec le gouvernement républicain espa
gnol Il lndioue notamment que sur 
53 000 rapatriés, 28 000 ont demande à 
être renvoyés en Espagne franquiste 
« U reste encore à l'heure actuelle, dit-
il 13.000 réfugiés environ, la plupart 
composés de femmes et d'enfants ». 

Après un mot concernant les mesures 
mi'il a prises nour « briser le réseau d'es-
Dionnage existant dans le sud-ouest de 
la France » le ministre de l'Intérieur 
laisse la parole à M Léon Blum 

Les membres de la Mutuelle aet Employés du , 
'tevnnz le Monument aux Afc 

recueillent 

Dimanche a vu se dérouler à Lille, la 
fête annuelle de la Mutuelle des Em
ployés du bâtiment, qui comportait di
verses manifestations qui furent suivies 
par les nombreux sociétaires. 

A 10 h., les délégations déposèrent une 
gerbe de fleurs sur la tombe des derniers 
présidents défunts. 

A 11 h., les membres et leurs familles 
se rassemblèrent au siège et un cortège 
s'organisa pour se diriger vers le monu
ment aux morts où eut lieu la cérémonie 
annuelle du souvenir. Un service reli
gieux fut ensuite célébré à l'église SU 
Michel où l'Harmonie Excelslor fit en
tendre ses meilleurs morceaux. 

A 1» h. 30. a l'Hôtel Maréchal, un très 
cordial banquet réunit les sociétaires au
tour d'une table très bien garnie. 

A la table d'honneur avalent pris pla-
MM. Crozier. inspecteur du Travai 

Cockempot et Rouzé. présidents d'hon-
actif ; Dompsin. adjoint au maire de 
Lille: le commandant Polie, représen
tant le général Doumenc; Degallalx pré
sident des entrepreneurs de Roubaix ; 
Bourgois président de la Chambre Syn
dicale de couverture, plomberie de Lille, 
Roubaix, Tourcoing; Jouville, de Rou
baix, vice-président de la Mutuelle ; 
Joncques, président de la Fédération des 
Entrepreneurs ; Pluvinage. Lambersert 
Demoures, directeur de la caisse primaire 
des Assurances Sociales, etc.. 

De très belles allocutions furent pro
noncées en particulier celles de MM 
Boury. Paul Rousé. Mercier. Delcourt. 
Delepoulle, Joncques. Maillard. Cockem
pot du commandant Polie. Dompsin. 
Crolzier. De nombreux toasts furent por
tés qui contribuèrent à faire régner la 
plus franche cordialité. C'est sous des 

by reçut la médaille d'argent et M. Bai-
dry, la médaille d'or de la Mutualité ; ce 
neur de la Mutuelle ; Boury. président 
dernier pour avoir 30 années durant, as
sure avec un dévouement à toutes épreu
ves, les fonctions de trésorier de la so
ciété. 

Cette belle journée est toute à l'hon
neur de cette belle société qui. malpie 
la crise dont souffre particulieren.er.' 
la corporation du bâtiment, sait Cotre 
preuve d'une si vitalité aussi i dyna
mique T>. 

A GRENAY. DEUX ENFANTS 
SONT BLESSÉS 

PAR L'EXPLOSION 
D'UNE GRENADE 

Ayant trouvé une grenade. Joseph Filist. 
sept ans et Jean Sloinslu, huit ans. de
meurant à Grenay, cité 11, commirent 
l'imprudence de la Jeter au feu. 

Une explosion se produisit, et les deux 
gamins furent blessés sur différente? 
parties du corps. Ils ont ete transportes 
à l'hôpital de Bethune. 

représentant M. Caries, préfet du Nord; tonnerres d'applaudissements queM Ga 

• P&?£ ET POU POU ,,Z,£5 JUMEAUX FACÉTIEUX 

UN MINEUR MEURT ÉCRASÉ 
A SIN-LE-N0BLE 

M. Henri Bourgeois, manoeuvre, aux 
Usines de Gayant des Mines d'Aniche. 
était occupé à effectuer une manœuvre 
de wagons, lorsqu'il fut écrasé. Les 
camarades de travail s'empressèrent. de 
lui porter secours, mais les soins qui 
lui furent prodigués furent vains, la 
mort ayant déjà fait son oeuvre. 

Les funérailles de la malheureuse vic
time qui était marié et père de trois 
enfants, auront lieu mardi à 15 h., en 
l'église Saint-Martin, de Sln-le-Noble. 

UNE RÉUNION SYNDICALE 
DES CANTONNIERS AU QUESN0Y 

C'est dimanche, A 11 h., à .'Hôtel Ter
minus au Quesnoy, que ce sont reunis les 
délégués du Syndicat National des Can
tonniers et Chefs Cantonniers (Section 
du Nord) afin de rendre compte de di
verses démarches qu'ils ont effectuées. 
La salle était comble. 

Dès l'ouverture de la séance, le Bu
reau est ainsi composé: président, M. 
Caudrelier. chef cantonnier du Quesnoy. 
assesseurs, MM Turpin. représentant 
l'arrondissement de Cambrai ; Démare!, 
cantonnier retraite pour l'arr» Ddlswment 
de Valenaennes. 

Le Président, après avoir en termes 
cordiaux, souhaité la bienvenue à ses 
collègues, donna la parole à M GENOT 
délégué départmental du Cartel des Ser
vices publics. 

LA SÉANCE 

Avec une éloquence souple et variée. 
M Oènot parla des cantonniers qui ont 
fait trop souvent figures d'oubliés, lors 
des augmentations de salaires. 

M Genot parla avec émotion de ces 
modestes travailleurs que la chanson po
pulaire a illustrés et qui semblent déshé
rités au regard des travailleurs bénéfi
ciaires des accords Matignon. 

t La période d'attente, dit l'orateur, est 
révolue pour les fonctionnaires. Les can
tonniers doivent poursuivre sans faibles
se la réalisation de revendications Justes 
et raisonnables et réclamer les 160 fr. 
pour tous. Les revendications des fonc
tionnaires recueillent une majorité par
mi les parlementaires. Il faut que les 
modestes' fonctionnaires que sont les 
cantonniers gagnent honnêtement leur 
vie. » 

L'orateur termina sa brillante causerie 
par un vibrant appel au syndicalisme. 

M. NOTREDAME. président du Syn
dicat du Nord, prit ensuite la parole 
pour faire le c point » des traitement.'; 
qui arrivent péniblement à 9.000 francs 
par an. 

M. VRAUX. vice-président du Syndi
cat, rendit compte des démarches effec
tuées au cours de l'année. 

M. MONNIER parla au nom des can
tonniers de la Subdivision de Maubeuge 

M. DESOIL fit le résumé des avanta
ges obtenus par les auxiliaires. 

Après une large début qui permit à 
chacun d'exposer son point ée vue, on 
a pu constater que certains points de 
lriction ont disparu et que l'organisation 
syudicae des cantonniers est sortir ren
forcée dp ce congrès. 

Un banquet servi dans la salle des fê
tes de l'Hôtel Tmntnut clôtura celte 
maniiesiHiio.i M.vndirale ou ne eaass de 
régner la plus franche camaraderie. 
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